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Dans le style unique de Francis Chan, et avec un sens de l’urgence destiné à réveiller une Église assoupie, embourbée dans le confort des compromis, Crazy Love* va rapidement au cœur du sujet et vous fait désirer davantage… davantage de ce Jésus inégalable qui offre à tous, dès à présent, une vie radicale.


— Louie Giglio, fondateur et directeur des conférences « Passion », 

implanteur d’églises et auteur de L’adoration, une aspiration des profondeurs


 


La vie de Francis Chan reflète un leadership authentique, tempéré par une profonde compassion pour les perdus, les derniers, les moins que rien. Et cela parce que cet homme, mon ami, est un disciple ardent et dévoué de son Sauveur. Dans son tout nouveau livre, Crazy Love*, Francis se détache de ce que nous croyons être la vie chrétienne pour nous accompagner vers une intimité inhabituelle avec Jésus–une intimité qui ne peut s’empêcher de changer le monde autour de nous !


— Joni Eareckson Tada, auteur de best-sellers et   conférencière 


 


Dans une ère d’aberrations religieuses, d’apathie spirituelle, et de livres démoralisants qui suggèrent que Dieu est une illusion, Crazy Love* brille comme un rayon d’espoir et de lumière. Si vous vous trouvez dans une ornière religieuse, lisez ce livre rafraîchissant. Il m’a ouvert les yeux et m’a passionné.

Que ce soit dans ses prédications ou dans ses écrits, Francis Chan répand l’amour pour Jésus-Christ ; il présente des moyens pratiques de délaisser un christianisme tiède et d’embrasser pleinement un amour débordant pour Dieu.


— Kirk Cameron, acteur et auteur 
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Retrouvez ce livre sur


www.crazylove.fr


Catalogue complet sur


www.blfeurope.com
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Père céleste, merci pour ta grâce. 


Ton pardon est si merveilleux que j’ai parfois
 du mal à y croire. Merci de me protéger de
 moi-même et de m’accorder ton Esprit saint. 
Ton amour vaut plus que la vie.




 


 


 


 


 


À ma meilleure amie, Lisa, que je remercie


d’être à la fois une femme et une mère splendide,


admirable et qui aime Dieu.




 


 


PRÉFACE


 


 


 


C’est avec beaucoup de joie et d’honneur que je vous présente mon ami Francis Chan. Il est l’une de ces rares personnes que l’on rencontre dans la vie et qui vous donnent envie de devenir meilleur. Un meilleur ami, un meilleur voisin, un meilleur athlète (peut-être pas un athlète… j’accepte d’affronter Francis dans la majorité des compétitions !) Mais avant tout, Francis Chan donne envie de mieux connaître Jésus. Si vous passez plus de trente minutes en sa compagnie, vous ne tarderez pas à remarquer qu’il est un homme doté d’une grande vision et détermination pour la mission confiée par Jésus. Certains diront qu’il est un brin idéaliste puisqu’il pense que la vie d’une personne peut vraiment marquer le monde. Moi je dirais que Francis est un réaliste par excellence : un homme qui croit que Dieu est vraiment ce qu’il prétend être et que la réalité de cette vie consiste à le suivre avec un cœur entier.




Le livre que vous tenez entre les mains, Crazy Love*, est peut-être l’ouvrage le plus stimulant que vous lirez cette année (et au cours des quelques années à venir) en dehors de la Parole de Dieu. Le statu quo et les normes de la vie soi-disant « chrétienne » à laquelle beaucoup d’entre nous sommes habitués seront soumis à rude épreuve ! En Actes 11 : 26, nous lisons : « Ce fut à Antioche que, pour la première fois, les disciples furent appelés chrétiens ». Ce qui m’interpelle ici, c’est le simple fait que les chrétiens ne se désignèrent pas comme tels, mais furent nommés ainsi par ceux qui observaient leur manière de vivre. Je me demande s’il en serait de même aujourd’hui. Les gens qui observent votre vie ou la mienne, peuvent-ils nous donner le nom de chrétiens ? C’est certainement une question qui nous rend humbles.




Crazy Love* est un titre tout à fait approprié à ce livre. Quand on demanda à Jésus quel était le plus grand commandement, il répondit : « L’amour ».




Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. C’est le premier et le grand commandement.


Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même.
MATTHIEU 22 : 37-39




Comme Francis Chan l’illustre brillamment, la vie à laquelle Jésus nous convie est une pure folie aux yeux du monde. Certes, c’est normal et politiquement correct de croire en Dieu, mais l’aimer vraiment est une toute autre histoire. Oui, c’est bien et généreux de faire un don aux pauvres à Noël ou après une catastrophe naturelle, mais sacrifier son confort et son bien-être au profit de quelqu’un d’autre passera probablement pour de la démence dans un monde où l’on n’aime pas prendre de risques ou être dérangé.


Je suis profondément interpellé par les pages que vous allez lire. Je me réjouis de vous voir plonger dans un livre dont nous avons tous tellement besoin. Je vous encourage à regarder droit dans les yeux les arguments convaincants de Crazy Love*. Je sais que votre cœur et votre esprit seront à nouveau stimulés vers votre premier amour.




— Chris Tomlin, chanteur et compositeur, 


  conducteur de louange des conférences « Passion »




 


 


INTRODUCTION


 






Simplement lire la Bible, venir à l’église et se garder des « grands » péchés… est-ce bien cela vivre un amour passionné et sans réserve pour Dieu 1 ?


 

 

 


Nous savons tous que quelque chose ne colle pas.


Au départ, je pensais être le seul concerné. Jusqu’au jour où, devant vingt mille étudiants chrétiens, j’ai posé cette question : « Combien d’entre vous, après avoir lu le Nouveau Testament, se sont demandés si, dans l’église, nous ne sommes pas passés à côté de quelque chose ? » Presque toutes les mains se sont levées, et j’étais brusquement rassuré. Au moins, je n’étais pas fou.


Dans cet ouvrage, je vais poser des questions difficiles. Elles se font l’écho d’un certain nombre des ressentis que nous craignons souvent d’exprimer et d’explorer. Rassurez-vous, il ne s’agit pas d’un livre de plus destiné à malmener des communautés religieuses. C’est beaucoup trop facile d’accuser les églises de notre pays en oubliant que nous en faisons partie et que nous portons donc une responsabilité. Mais je crois aussi que nous éprouvons profondément le sentiment, peut-être inavoué, que les églises se portent mal, à plus d’un titre.


Je suis mal à l’aise quand je constate que nous avons raté le coche quant à ce que nous aurions dû devenir. Je suis triste quand je pense à tout ce que Dieu aimerait pourtant nous offrir, lui qui nous a aimés au point de mourir à notre place.


Je n’ai pas toujours été ainsi. J’ai grandi en croyant en Dieu sans avoir la moindre notion de ce qu’il représente. Je portais le nom de chrétien, j’étais assez actif à l’église, et j’essayais de mettre de côté tout ce que les « bons chrétiens » évitent : alcool, drogue, sexe, grossièretés. Le christianisme n’avait rien de compliqué : lutte contre tes désirs afin de plaire à Dieu. Quand je n’y arrivais pas (et c’était souvent le cas), je traînais avec moi une culpabilité et un sentiment d’aliénation vis-à-vis de Dieu.


Avec du recul, je pense que les enseignements de mon église n’étaient pas faux mais incomplets. Ma perception de Dieu restait étroite et limitée.


Aujourd’hui, je suis marié, père de quatre enfants et pasteur d’une église au sud de la Californie. Il y a encore quelques années, j’étais assez satisfait de l’œuvre de Dieu dans ma vie et dans celle de mon assemblée. Puis Dieu commença à changer mon cœur. Notamment à travers les moments passés à lire sa Parole. La conviction que m’apportèrent les enseignements bibliques, ainsi que plusieurs expériences vécues dans le tiers-monde, me bouleversèrent totalement. Des révolutions conceptuelles cruciales eurent lieu dans ma vie et, par conséquent, dans notre église.


Résultat : je ne me suis jamais senti aussi vivant, et mon église non plus. C’est exaltant d’appartenir à un groupe de croyants qui sont d’accord pour privilégier une approche biblique des choses de cette terre plutôt qu’une approche conventionnelle ! Exaltant aussi d’appartenir à une communauté où une manière de vivre radicalement différente devient progressivement la norme.
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Cet ouvrage est écrit pour ceux qui veulent davantage de Jésus. Pour ceux qui sont lassés de ce qu’un christianisme conventionnel leur offre. Ceux qui ne peuvent pas être satisfaits d’avoir atteint une vitesse de croisière et préféreraient mourir plutôt que d’abandonner leurs convictions.


J’espère qu’en lisant ce livre, vous aurez la certitude qu’en vous abandonnant entièrement aux desseins divins, Dieu vous fera connaître les plus grands plaisirs dans cette vie et celle qui suit. J’espère que votre soif croissante pour « davantage de Dieu » s’affirmera–même si votre entourage a le sentiment d’avoir « assez » de lui. J’espère que votre confiance se renouvellera si vous avez douté du sérieux de l’engagement de l’Église. Je m’appliquerai à encourager cette remise en question tout en vous assurant qu’il y a de l’espoir.


Dieu m’a placé à Simi Valley, en Californie, pour amener une église composée de gens plutôt aisés à s’engager dans des vies de risques et d’aventures. Je suis convaincu que Dieu veut nous voir aimer les autres au point d’aller jusqu’à l’extrême pour les aider. Qu’il veut que les personnes qui nous entourent nous connaissent comme des gens qui donnent–du temps, de l’argent, du savoir–et que nous initiions un mouvement d’églises « généreuses ». Nous soulagerons ainsi la souffrance dans le monde et changerons la réputation de l’épouse du Christ, l’Église, dans notre pays. Certaines personnes, et même des membres de mon église, m’ont carrément dit : « Tu es fou ». Mais je ne peux m’imaginer consacrer ma vie à une vision plus grande que celle-ci.


Arrêtons de donner aux gens des excuses pour ne pas croire en Dieu. Vous avez probablement déjà entendu quelqu’un dire : « Je crois en Dieu, mais pas en une religion organisée ». Cette réflexion n’existerait pas si nos églises vivaient vraiment à la hauteur de leur vocation. Si tel était le cas, le commentaire serait plutôt : « Je ne peux nier ce que fait l’église, mais je ne crois pas en son Dieu ». Ce serait là une manière d’exprimer un rejet de Dieu plutôt que de désigner l’église comme bouc émissaire.


Nous allons examiner la manière dont la Bible nous exhorte à vivre. Il est important de ne pas évaluer notre santé spirituelle en fonction de ceux qui nous entourent (et qui, tout compte fait, nous ressemblent). Nous commencerons par regarder en face notre perception inexacte de Dieu et, par conséquent, de nous-mêmes.


Mais avant d’identifier les problèmes et de rechercher des solutions, comprenons une chose : l’obstacle fondamental n’est pas notre tiédeur, notre manque d’enthousiasme ou notre stagnation en tant que chrétiens. Le problème essentiel relève de notre perception erronée de Dieu. Nous le considérons comme un être bienveillant qui se satisferait de voir les hommes daigner lui concéder une petite place dans leur vie. Mais Dieu n’a jamais connu de crise d’identité. Il sait qu’il est grand et qu’il mérite d’occuper le centre de notre vie. Jésus est venu en humble serviteur mais il ne supplie jamais de simplement lui accorder une petite partie de nous-mêmes. Il exige de ses disciples un abandon total.


Les trois premiers chapitres constituent les fondements indispensables de cet ouvrage. Certains passages peuvent vous sembler très familiers, mais je vous invite à laisser ces vérités vous conduire à l’adoration. Je prie pour que votre lecture des pages qui suivent soit ponctuée de louanges spontanées et authentiques. Permettez à ces mots de transmettre des vérités anciennes qui rafraîchiront votre cœur.


Une fois les fondations posées au fil des trois premiers chapitres, je vous invite à vous examiner au cours des sept chapitres qui suivent. Nous considérerons la vie à la lumière de qui est Dieu. Nous découvrirons ce qui ne va pas dans nos églises et, en définitive, en nous-mêmes.


Accompagnez-moi dans ce voyage. Je ne vous promets pas que ce sera sans douleur. Tout changement, vous le savez, est source d’inconfort. C’est à vous de donner suite ou pas à ce que vous lirez. Vous avez le choix : modifier votre vie de tous les jours ou rester comme vous êtes.




 


 


CHAPITRE 1


ARRÊTEZ DE PRIER
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Et si je vous disais : « Arrêtez de prier » ?




Si je vous demandais de cesser de parler en direction de Dieu quelque temps et de lui accorder plutôt une longue et sérieuse attention avant de prononcer un autre mot ? Salomon exhorte à ne pas nous précipiter en présence de Dieu avec nos paroles. C’est ainsi qu’agissent les insensés. Et c’est souvent ainsi que nous agissons.




Nous appartenons à une culture plus dépendante de la technologie que du tissu social, une société où les mots, parlés ou écrits, sont faciles, immédiats et excessifs. Une culture où tout est permis, mais où la crainte de Dieu n’est presque jamais évoquée. Nous sommes lents à écouter, prompts à parler et prompts à nous emporter.




Le sage est celui qui s’approche de Dieu en silence dans la crainte et l’admiration. Contempler le Dieu invisible peut être considéré comme une démarche impossible. Mais Romains 1 : 20 dit qu’au travers de sa création, nous pouvons apercevoir ses « perfections invisibles » et sa « divinité ».




Commençons notre cheminement par cette contemplation silencieuse. Je vous invite à visionner la vidéo « Émerveillé par Dieu » sur le site www.crazylove.fr afin de saisir ce que pourrait signifier avoir une « crainte admirative » envers Dieu.




Sérieusement, allez-y… C’est fait ?




Cela vous laisse-t-il sans voix ? Êtes-vous ébloui ? Vous sentez-vous tout petit ? Quand j’ai vu ces images pour la première fois, je n’ai pu m’empêcher de louer Dieu. Je n’ai pas eu envie d’en parler autour de moi. Je voulais juste m’asseoir tranquillement et contempler le Créateur.




C’est incroyable de penser que la plupart de ces galaxies n’ont été découvertes que récemment, grâce au télescope Hubble. Elles font partie de l’univers depuis des milliers d’années mais les hommes n’en savaient rien.




Pourquoi Dieu a-t-il créé plus de trois cent cinquante milliards de galaxies (au minimum !) que des générations entières n’ont ni vues ni imaginées ? Pensez-vous que, peut-être, il cherchait à nous entendre dire : « Combien ta grandeur est insondable, ô Dieu » ? Ou peut-être voulait-il nous montrer ces images pour que nous nous demandions : « Mais au fait, qui suis-je face à tout cela ? »




R. C. Sproul écrit : « Les hommes ne sont jamais touchés et imprégnés par la conviction de leur insignifiance avant de s’être comparés à la majesté de Dieu 2 ».
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Changeons un instant de projecteur et méditons sur la complexité que présente la création vue au microscope.




Saviez-vous que la chenille possède 228 muscles distincts dans sa tête ? Pas mal pour une si petite bestiole ! Les ormes ont en moyenne dans leur feuillage quelque six millions de feuilles. Et votre cœur génère assez de pression en pompant le sang dans votre corps pour propulser ce sang à une hauteur de plus de 9 mètres. (Je n’ai jamais tenté l’expérience et je la déconseille vivement.)




Avez-vous déjà pensé à la diversité et la créativité dont Dieu a fait preuve ? Il n’était pas obligé de créer des centaines d’espèces de bananes, mais il l’a fait. Ni de placer 3 000 variétés d’arbres dans 1 600 mètres carrés de jungle amazonienne, mais il l’a fait. Dieu n’était pas tenu de créer autant de rires différents. Pensez aux rires particuliers de vos amis qui peuvent sembler poussifs, étranglés, silencieux, sonores, voire désagréables.




Que penser des plantes qui défient la gravité en absorbant l’eau du sol dans leurs troncs et jusqu’à leurs nervures ? Saviez-vous que les araignées fabriquent trois types de soie ? Quand elles tissent leur toile, elles produisent 18 mètres de soie en une heure tout en secrétant sur leurs pattes une huile spéciale qui les empêche de rester prisonnières de leur propre piège. (Beaucoup d’entre nous détestons les araignées, mais 18 mètres de soie en une heure imposent quand même le respect !) Les coraux, quant à eux, sont si sensibles qu’ils peuvent mourir si la température de l’eau varie d’un ou de deux degrés.




Saviez-vous que quand vous avez la chair de poule, les poils vous maintiennent au chaud en retenant la chaleur de votre corps ? Et qu’en est-il du simple fait que les plantes absorbent le gaz carbonique (qui nous est nuisible) et produisent de l’oxygène (dont nous avons besoin pour survivre) ? Je suis sûr que vous le saviez, mais avez-vous pris le temps de vous en émerveiller ? Ces mêmes plantes qui aspirent du poison et produisent la vie étaient au départ des graines minuscules dans la terre. Certaines furent arrosées, d’autres non, mais quelques jours plus tard, elles jaillirent du sol pour trouver la lumière du soleil.




Quelles que soient les raisons de cette diversité, créativité et complexité de l’univers, de la terre et de notre organisme, le but ultime consiste bien à glorifier Dieu. Les œuvres d’art de Dieu parlent de lui, reflètent qui il est et ce qu’il représente.




Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l’étendue céleste annonce l’œuvre de ses mains. Le jour en donne instruction au jour, la nuit en donne connaissance à la nuit. Ce n’est pas un langage, ce ne sont pas des paroles, leur voix n’est pas entendue. Leur trace apparaît sur toute la terre, leurs accents vont aux extrémités du monde, où il a placé une tente pour le soleil.


PSAUMES 19 : 2-5




Voilà pourquoi nous sommes invités à l’adorer. Ses œuvres artistiques et sa création rayonnent d’une même vérité : Dieu est glorieux. Nul n’est comparable à lui. Il est le roi des rois, le commencement et la fin, celui qui est, qui était et qui vient. Oui, vous avez déjà entendu ces choses, mais je tenais à vous les rappeler.




J’ai parfois du mal à trouver une réponse adéquate à la magnificence de Dieu dans un monde qui tend à l’ignorer ou simplement à le tolérer. Mais sachez ceci : Dieu n’attend pas de nous que nous le tolérions simplement. Il nous enseigne à l’adorer et à le craindre.
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Une épidémie d’amnésie spirituelle fait rage, et aucun de nous n’y échappe. Nous pouvons découvrir quantité de détails fascinants au sujet de la création, nous pouvons voir de superbes photographies de galaxies et nous pouvons admirer des couchers de soleil à couper le souffle, cela ne nous empêche pas d’oublier Dieu.


La plupart d’entre nous savons que nous sommes censés aimer et craindre Dieu, que nous sommes censés lire notre Bible et prier afin de mieux le connaître, que nous sommes censés l’adorer par nos vies. Mais passer de la théorie à la pratique est un véritable défi.




Et nous nous posons bien souvent des questions uniquement lorsqu’aimer Dieu devient difficile. Ne devrait-ce pas être facile d’aimer un être si merveilleux ? Quand nous aimons Dieu par devoir et non en vertu d’un élan authentique et sincère, nous avons oublié qui il est vraiment. Notre amnésie refait surface.




Cela peut sembler contraire à une vie chrétienne normale d’avouer que certains matins, je n’éprouve pas le besoin d’aimer Dieu, ou que j’oublie simplement de le faire. Pourtant, cela m’arrive bien. Dans un monde rempli de tant de sources de distractions, nous devons délibérément et régulièrement nous souvenir de Dieu.




J’ai assisté récemment à une rencontre d’anciens élèves de mon lycée. Les gens n’arrêtaient pas de venir vers moi en disant : « Est-ce bien là ta femme ? » Je suppose qu’ils étaient étonnés qu’une personne aussi belle ait consenti à épouser quelqu’un comme moi. Ces remarques incessantes m’ont incité à regarder de près une photo de nous deux. Je fus, moi aussi, interloqué. C’est effectivement surprenant que ma femme ait accepté de partager ma vie… et non seulement parce qu’elle est belle. En regardant cette photo, je me suis souvenu de tout ce que j’avais reçu en épousant cette fille !




Nous avons besoin de ce même genre de rappels au sujet de la bonté de Dieu. Nous sommes programmés à nous attarder sur ce que nous n’avons pas, bombardés à longueur de journée par des messages qui nous rappellent ce que nous devons acheter afin de devenir plus heureux, plus sexy ou plus zen. Cette insatisfaction permanente rejaillit sur notre perception de Dieu. Nous oublions que nous possédons déjà tout en lui. En ne pensant pas souvent à ce qu’il est réellement, nous sommes prompts à oublier que Dieu est digne d’être adoré et aimé. Nous devrions pourtant le craindre !




A. W. Tozer écrit ceci :




Ce qui nous définit, c’est ce qui nous vient à l’esprit quand nous pensons à Dieu […] L’adoration est pure ou abominable selon que l’adorateur entretient des pensées élevées ou misérables envers Dieu. Aussi, la question la plus solennelle qui se présente à l’Église se rapporte toujours à Dieu lui-même. En effet, l’élément crucial pour tout homme n’est pas ce qu’il peut dire ou faire à un moment donné de sa vie, mais plutôt quelle est la conception qu’il a de Dieu au plus profond de son cœur 3.




Si « la question la plus solennelle » consiste à appréhender la nature de Dieu, comment pouvons-nous apprendre à le connaître ?




Nous avons vu qu’il a créé à la fois des galaxies gigantesques et des chenilles très complexes. Mais à quoi ressemble-t-il ? Quels caractéristiques et attributs le définissent ? Comment devons-nous l’approcher, lui parler ? Que signifie « le craindre », en pratique ?




Ne lisez pas trop rapidement ce qui suit. Ce sont des choses qui méritent d’être rappelées, à la fois élémentaires et essentielles.




Dieu est saint.


La mentalité ambiante est de dire : « Chacun peut croire ce qu’il veut concernant Dieu dans la mesure où il est sincère ». Mais, à y réfléchir, cela revient à décrire votre ami, un jour comme un lutteur de sumo de 150 kg, et un autre jour comme un gymnaste d’un mètre cinquante pesant à peine 45 kg ! Aussi sincères que soient vos descriptions, elles ne peuvent tout simplement pas correspondre à la même personne.




Cette démarche est d’autant plus grotesque que Dieu a déjà un nom, une identité. Ce n’est pas à nous de décider qui il est. « Dieu dit à Moïse : Je suis celui qui suis » (Exode 3 : 14). Personne ne peut changer cela.




Affirmer que Dieu est saint revient à dire qu’il est « à part », différent de nous. Cette distance fait que nous sommes dans l’incapacité totale de sonder toute sa nature. Les Juifs répétaient certains mots trois fois pour en démontrer la perfection ; ainsi, appeler Dieu « saint, saint, saint » (Ésaïe 6 : 3 ; Apocalypse 4 : 8) implique qu’il est parfaitement autre, sans que rien ni personne ne puisse se comparer à lui. Voilà ce que signifie être « saint ».




Plusieurs auteurs divinement inspirés ont épuisé les mots de leur vocabulaire pour décrire Dieu avec la gloire qu’il mérite. Par définition, sa parfaite sainteté implique que nos mots ne sauraient le contenir. N’est-ce pas réconfortant d’adorer un Dieu dont la portée ne peut être exagérée ?




Dieu est éternel.


La plupart d’entre nous sommes probablement d’accord sur le sujet. Mais avons-nous déjà médité sur la portée de cette vérité ? Nous sommes tous rattachés à un point de départ ; tout ce qui existe a débuté un jour ou à une période bien spécifique.




Tout, sauf Dieu.




Dieu a toujours été là, avant l’apparition de la terre, de l’univers et même des anges. Dieu existe en dehors du temps, et comme nous sommes dans le temps, il nous est impossible de saisir totalement ce concept.
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